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Miage: des diplômés «chassés»
Un diplôme en or, aujourd’hui à bac +4, qui est appelé à devenir 
rapidement un bac +5. La double culture de ses étudiants, 
en informatique et en gestion, fait souvent la différence sur le terrain.

L
es recruteurs raffolaient des maî-
trises de méthodes informatiques
appliquées à la gestion des en-
treprises ; ils aimeront encore
plus les masters Miage. À l’ori-

gine de simples maîtrises, comme les MSG
et les MST, les Miage sont devenues de vé-
ritables instituts universitaires profes-
sionnalisés (IUP). Si leur appellation reste
commune aujourd’hui, chaque université
les accommode en réalité à sa sauce. Ces
ex-maîtrises apparaissent soit comme men-
tion de master, soit comme spécialité d’une
mention. À Amiens par exemple, la Miage
devient une mention du master Sciences
pour l’ingénieur alors qu’à Grenoble, l’étu-
diant suivra un master Mathématiques,
Informatique, spécialité Miage. Mais du côté
de la Conférence des directeurs de Miage,
on tient à la visibilité du diplôme et on com-
munique sur le «master Miage», avec en-
trée en licence (L3) et sortie à bac+5 (M2).
Mais toutes ont un objectif commun: for-
mer des professionnels capables de conce-
voir et de mettre en œuvre des systèmes
informatiques de gestion: «Ils font le lien
entre l’organisation et la technologie. Cette
double culture les rend facilement adap-
tables», affirme Daniel Marquié, président
de la Conférence des directeurs de Miage.

LA PÉDAGOGIE
Deug de sciences économiques, Deug de
sciences avec très souvent la mention
Mias (mathématiques, informatique et
applications aux sciences), DUT ou BTS
Informatique, Statistiques ou Gestion: tels
sont les profils très divers des candidats.
Mais à l’arrivée, nombre d’entre eux auront
été recalés car la sélection est sévère. À
Mulhouse, seul un peu plus de 8% des can-
didats sont admis! Sous la houlette de la
commission pédagogique nationale (CPN)
des Miage, le programme aborde le droit
de l’informatique, la gestion-finance, le mar-
keting de projet, la gestion des ressources
humaines, les réseaux, les bases de don-
nées, la programmation linéaire et logique…

Aix, Amiens, Bordeaux, Évry, Lyon, Nan-
cy, Nice, Orléans, Orsay, Paris (Dauphine
et Sorbonne) et Toulouse possédaient déjà
leur DESS labellisé Miage. Mais avec la
réforme, ils cèdent la place au master
Miage deuxième année (M2) au fur et à
mesure des vagues d’habilitation. Cette
cinquième année repose sur un bouquet
de spécialisations : Système d’informa-
tion et management de projet, Audit,
Juridique-contrôle de gestion…

LES DÉBOUCHÉS
«Avec une double compétence, on est à
l’aise dans tous les types de métiers. De
la banque au textile en passant par la
téléphonie, je n’ai jamais eu de mal à
m’adapter », affirme Stéphane Mezza-
robba, diplômé de la Miage Mulhouse.
Ni à décrocher un job dès la sortie : « Je
n’ai même pas envoyé de CV ! On est
venu me chercher pour un poste d’ad-
joint au responsable informatique et lo-
gistique dans une entreprise de distri-
bution, à 3500 euros bruts mensuels.»
Dernier atout, le réseau des anciens qui
recrute les jeunes. «Juste avec le label
Miage, j’ai réussi à obtenir un entretien
d’embauche, remarque Yannick Nuss-
baum, un ami de promo de Stéphane. Sur
12 salariés, on est déjà 5 miagistes !
C’est aussi l’effet réseau.» ◗
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